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« Les hommes peuvent atteindre un but commun sans emprunter les mêmes voies  ».
Amadou Hampâté Ba1 (1900-1995)
Aspects de la civilisation africaine

La franc-maçonnerie française est un véritable labyrinthe avec ses boulevards, mais aussi ses ruelles et ses impasses, traversée par des rituels qui se querellent vérités et primautés, dans lequel il peut paraître normal de se perdre. La queste est de connaître, mais aussi de s’y reconnaître et d’avoir un éclairage sur le foisonnement de ces organisations.
 « Au commencement était la parole… En elle était la vie et la vie était la lumière des hommes2  ».
[image: Illustration]« La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les plus précieux de l’Homme : tout Citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de l’abus de cette liberté, dans les cas déterminés par la loi  ».
Déclaration des droits de l’Homme et du Citoyen de 1789
Article XI 

À Lionel et Anne-Laure, mes enfants, qui m’ont encouragé à écrire ces lignes.
À mon père, qui m’a inculqué les valeurs d’ humanisme.
À Jean-Jacques et André qui m’ont aiguillonné de leur scepticisme.
À mes frères de loges, mes sœurs et frères de rencontre qui ont inspiré ces réflexions.
Aux francs-maçons passés et présents pour leur humanisme et leur fraternité, qui m’ont transmis ce que je transmets.
À Pierre Lambicchi, grand maître du Grand Orient de France de 2008 à 2010 qui a fraternellement accepté de préfacer ce qui est devenu un ouvrage aujourd’hui, mais qui fut au départ, une simple recherche. Pour son amitié depuis cette soirée où il me livra aux frères de sa loge, qui me reconnurent alors comme tel, mais aussi pour tout ce qu’il a pu me transmettre lors de nos longues discussions impromptues et pour ses encouragements vers un parcours exaltant.
Merci
Novembre 2011 



1. Amadou Hampâté Ba : écrivain et ethnologue malien (pays Dogon). Sous l’autorité de Théodore Monod, il recueillera les traditions orales africaines. Il fondera l’Institut des sciences humaines de Bamako. Il publiera de nombreux ouvrages de haute portée philosophique et morale et d’importants documents sur les traditions africaines recueillies toute sa vie durant dont l’ouvrage Contes initiatiques peuls.
2. Prologue Évangile selon Saint-Jean Traduction Segond
PRÉFACE 
Un ouvrage qui s’intéresse au paysage maçonnique français n’est pas une nouveauté en soi, puisque bon nombre d’auteurs ont déjà exploré le sujet sous des angles différents, mais celui-ci est parti d’une constatation assez banale, l’exploration aussi complète que cela peut se faire des multiples associations et groupements qui se revendiquent obédiences maçonniques, n’avait pas abouti à une compilation aussi fouillée.
 Jean Kemler, qui a entrepris ce travail personnel, est entré en franc-maçonnerie au Grand Orient de France, discret interpellé par la philosophie maçonnique. Il s’est aventuré sur le chemin de l’initiation avec ses défauts et ses qualités, sans jamais s’arrêter à une seule vérité, faisant de lui un véritable cherchant.
 Cette étude peut paraître anecdotique, elle est, à mon sens, fondamentale au contraire pour appréhender le phénomène maçonnique.
 Celui-ci, dont le succès ne se dément pas, repose sur une méthode faite de symbolisme, de rites et de rituels dont le participant est la pierre angulaire. S’adressant à des êtres humains, il n’est pas figé et varie en fonction de l’époque, la société ou, tout autre facteur, mais il réunit de ce fait sous le même vocable des groupements de loges assez différents dans la conception de la franc-maçonnerie.
 Ce polymorphisme intéresse la conception même oscillant entre l’activité purement spirituelle et militante avec toutes les nuances possibles, la composition de l’obédience ou leur structure.
 L’ordre maçonnique est composé d’une multiplicité d’obédiences où les mots régularité, mixité, sociabilité ou spiritualité sonnent comme autant de différences.
 Croire que toutes sont nées de l’expression de vanités humaines serait faire une grossière erreur. Elles permettent, comme le carbone 14, de servir de marqueur au temps sociologique pour appréhender avec plus de facilité le jardin secret des êtres humains à une époque précise.
 C’est sur le chemin de cette découverte que nous invite Jean Kemler en rappelant que l’homme doit être le centre de l’initiation maçonnique et non un supplétif afin de construire un être libre et maître de ses choix et de ses actions.
Pierre Lambicchi


PREMIÈRE PARTIE
INTRODUCTION 
« Entendre ou lire sans réfléchir est une occupation vaine ; réfléchir sans livre ni maître est dangereux  ».
Confucius1

Un pari ! Un pari avec moi-même ? Je ne sais « ni lire, ni écrire », je l’ai répété pendant des années, tout en me disant que cette expression était une affirmation grotesque, je l’ai défendue avec des démonstrations sur la justesse du propos. J’avoue que lorsque je me devais de faire une « planche  », je n’ai jamais eu trop de mal pour aligner des mots, former des phrases et construire une présentation de ce que je voulais exprimer. Mon premier travail de loge ne fut pas un fiasco, mais une « tonne d’étonnement ». D’abord, j’ai commis l’impardonnable en ce lieu: plancher trente-cinq minutes, pour les cinq minutes accordées… et pire, sans nous concerter, mon jumeau fit de même. Ensuite, parce qu’on asséna des niaiseries, des banalités et des poncifs éculés pendant plus d’une heure à une loge qui, si elle n’était pas pliée en quatre par les rires, était tout de même « sciée en deux  » par notre culot, buvant jusqu’à la lie…
 « Je voudrais maintenant vider jusqu’ à la lie
Ce calice mêlé de nectar et de fiel !
Au fond de cette coupe je buvais la vie
 Peut-être restait-il une goutte de miel ?2  »
Personne ne coupa nos péroraisons et en fin de tenue, les deux jeunes apprentis que nous étions furent sermonnés par le maître de la loge qui nous asséna : « Il ne faut pas lire  », car nous venions de débiter toutes les inepties que les ouvrages de vulgarisation peuvent comporter sur ces sujets de base qu’on demande à l’apprenti de traiter et on ne s’était pas gênés pour tout copier et tout « recracher  ». J’étais fier, et je maudissais ce conseil. J’ai appris par la suite que le conseil était avisé, si les livres sont à protéger, œuvres de l’esprit, il faut savoir les manier avec beaucoup de modestie et de circonspection et ménager une salutaire prudence pour ne pas se faire « embobiner  » par l’auteur. Les livres de vulgarisation, les dictionnaires de symboles, les ouvrages les plus anodins, et celui-ci en est un exemple, sont toujours les véhicules de la pensée des auteurs et risquent de « formater  » l’esprit du lecteur et l’influencer à tel point qu’il fera inconsciemment siens les propos et les réflexions imprimés et prendra pour argent comptant les affirmations de l’auteur s’il n’a pas le recul nécessaire. Le processus est d’autant plus pernicieux que le « vulgarisateur  » maçonnique prendra des précautions en avertissant son lecteur, mais combien trouve-t-on d’écrivains qui se transforment rapidement en prosélytes de thèses qu’ils présentent, combien se révèlent, en « grattant un peu  » des pourvoyeurs de sectes et autres dérives spirituelles ? Les démonstrations, les faits, les explications… tout est orienté dans ce sens et le jeune « initié cherchant  » est ainsi cerné, acculé et pris en otage intellectuellement. Il deviendra alors, à son tour, le défenseur et le propagateur de thèses qui lui sont étrangères, il recherchera la compagnie de ses semblables et viendra grossir les rangs des égarés. La démonstration est assez facile avec les sectes pour qui sait analyser un petit peu, mais dans les cas d’organisations qui se déguisent en obédiences maçonniques, la déviance est moins décelable et nous nous retrouvons davantage avec des « disciples » que des francs-maçons et des fidèles qui se leurrent de mots, de rituels et autres fariboles « vendus » comme « vraie  » voie initiatique.
 Lorsque j’ai accédé à la présidence de ma loge, j’ai essayé de répondre aux questions posées, mais jouer ce rôle-là n’est pas le bon, car il appartient à chacun de trouver ses propres réponses. Il m’était difficile de ne pas répondre, surtout quand on a un début de piste, ce qui m’obligeait d’ailleurs à chercher des réponses aux questions qui n’étaient pas encore posées et nous permettait d’ouvrir des réflexions, d’en parcourir les divers méandres, de s’y perdre et de s’y retrouver. Les obédiences diverses, les loges aux noms évocateurs, les couleurs des tabliers, tout ce qui avait suscité ma curiosité d’apprenti, je le retrouvais dans les interrogations de mes « suivants » que nous formions en loge. Ma petite liste d’obédiences devint rapidement insuffisante pour répondre. J’ai commencé à prendre quelques explications trouvées sur les sites des obédiences et je donnais, verbalement, des appréciations issues de mes visites, de mes expériences et de mes lectures aussi. Puis, je me suis mis à les mettre en forme afin d’organiser ma pensée et mes informations. Je me suis pris au jeu et j’ai voulu rédiger mes impressions sur les informations des diverses obédiences, des plus loufoques aux plus sérieuses. Et là, la page blanche, panne d’inspiration, qu’écrire, qu’exprimer ?
 J’ai donc poursuivi mes voyages en gardant un lien avec mes frères et mes sœurs, sollicitant leur regard ou leurs connaissances, mais j’ai souvent trouvé de la surprise, pour ne pas dire plus, quand la barque s’échouait sur des contrées inconnues et surtout baroques. Ce fut captivant, énervant parfois et je me suis mis à retranscrire mes impressions ou notes de voyages au fur et à mesure que je buttais sur tel ou tel thème qui ne faisait pas l’unanimité de façade que l’on imagine ou que l’on souhaite. Ce voyage, ou ces voyages, représente aussi des fantasmes que j’exprime à ma manière. La franc-maçonnerie n’est pas un espace idyllique, où « tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil3 », elle est un reflet de la société, avec les difficultés, les haines, les disputes, les divergences, mais heureusement avec ses amours, ses amitiés, la solidarité et la fraternité de cœur qui sont des havres de paix et de bonheur. Ce sont autant d’épreuves qui sont là pour forger le caractère et la conscience, savoir les dépasser, trouver des solutions, se remettre en question en permanence et concrétiser l’engagement de l’initié, forger son esprit comme Tubalcaïn forge l’airain. Soit ça passe, soit ça casse. Il y a des initiés qui renoncent, qui démissionnent ou qui partent. J’ai connu de ces « frères de chaîne  », ces maillons qui rompaient et c’est toujours un regret pour ceux qui restent, car ils n’ont pas su les accueillir ou les retenir, mais chacun respecte la liberté de l’autre, puisque la franc-maçonnerie est aux antipodes de la secte. Il n’y a aucun enseignement, aucune doctrine et aucune obligation, si ce n’est le respect de l’autre et de ses convictions et de ses choix, celui de rester ou de partir, différence entre les rites qui laissent s’exprimer cette liberté de choix par rapport à ceux qui gouvernent la « carrière du maçon  », limitant l’espace individuel de liberté dans le parcours maçonnique.
 Les sections de ces notes sont des impressions en cours de route, ma réflexion au fur et à mesure de rencontres. Je n’aborde pas tout et je n’approfondis rien, le sujet véritable est cette liste d’obédiences à un temps « T  », mais comment l’aborder sans parler de ce que je ressens dans ce parcours ? Je livre donc à celui qui m’accompagne dans ces voyages quelques phrases sur des sujets traités par d’autres, en tenues, dans des articles ou des ouvrages, mais je n’ai pas les talents de l’écrivain et du philosophe pour exprimer avec justesse, je ne fais qu’exposer ce qu’un franc-maçon « tout court  » ressent au fil des ans, avec, à chaque fois, un peu plus d’expérience et un peu plus de sagesse peut-être.
Visiter une loge est toujours une aventure, surtout si on arrive en inconnu. On est toujours accueilli fraternellement, mais on reste une pièce rapportée sur les colonnes. Intervention polie, présentation amicale et agapes conviviales, il est nécessaire de revenir plusieurs fois pour se sentir accepté, pour qu’une loge montre son véritable aspect, pour sentir battre son pouls. On découvre la pratique du rite, les petites différences qui marquent la loge et les constructions d’un outil faites de tenues en tenues. On peut découvrir la subtilité de la franc-maçonnerie spéculative qui s’exprime au sein d’un rite, qui le fait sien comme le tailleur de pierre modèle son maillet et son ciseau, le charpentier sa massette et sa gouge, ce que beaucoup, initiés ou profanes ne comprennent pas et ce que d’autres condamnent. Le rite n’est pas immuable, c’est un outil dans les mains des frères ou sœurs d’une loge qui façonnent les rituels, ajustent la gestuelle et rythment les demandes et les réponses, déambulations et tonalités des phrases appliquées aux besoins de leur atelier. L’application mécanique d’un rituel, dans le respect de la moindre virgule et du moindre iota est une aberration et une incompréhension de la finalité de celui-ci. Lorsque les cérémonies étaient orales, sans support de l’écrit, c’est le cœur, l’âme et la spiritualité des participants qui faisaient le rythme et le texte, ce que bien des francs-maçons ont hélas perdu aujourd’hui.
 Lorsqu’on navigue de site en site sur Internet, le parcours ressemble tout d’abord à celui d’un golf miniature, à un jeu d’enfant. Les sites sont aseptisés, les informations en direction des profanes reprennent les mêmes phrases, les mêmes idées et le même discours lénifiant, inodore et insipide. Il y a bien quelques reliefs, un peu d’histoire qui se confond parfois avec celle de la France, de belles images du musée, des pièces historiques, parfois fausses (tablier de Voltaire4), mais rien qui ne révèle les « secrets des maçons » et qui puisse exciter la curiosité du visiteur. Il faut chercher longtemps sur Internet pour trouver un blog qui réveille l’intellect et participe à dresser un autre portrait de cette maçonnerie dépeinte sur de belles estampes. Comme pour une pelote de laine, il suffit alors de tirer un bout pour commencer à dérouler les fils emmêlés, trouver d’autres bouts, d’autres pelotes, et en fin du compte, défaire l’ouvrage, en rompre l’harmonie imposée et découvrir un autre univers.
Il ne s’agit pas de raconter les scissions fréquentes qui sautent aux yeux en parcourant la liste des obédiences, mais de percevoir ce qu’est la maçonnerie en réalité. Il n’est pas possible pour moi de rapporter ici les visites de loges, mais de soulever le voile pour percevoir un peu la réalité de l’éclatement d’obédiences, la pérennité d’autres ou l’arrogance de certaines. Le sédatif discours qu’on assène publiquement n’est pas la réalité, une autre existe qui étale la chasse aux adhérents, les situations financières extravagantes, la course aux influences politiciennes, les passions derrière les tabliers, les ambitions, comme les caractères et les enjeux méconnus pour lesquels on a l’habitude de hausser les épaules alors qu’ils sont toute la vie de ces « petits maîtres  » qui s’autoproclament et s’affublent d’un décorum et d’un langage à faire tordre de rire les consciencieux qui arrivent à supporter jusqu’au terme de leurs écrits ce que la fiction la plus débridée ne saurait inventer.
 Le franc-maçon depuis les temps lointains de sa création porte tablier et gants blancs. Il fut un temps où l’on ne parlait pas de rite, mais simplement de franc-maçonnerie. Le tablier d’apprenti de compagnon était de peau, immaculé et blanc et, les maîtres, lorsque le grade se fit jour, portaient des tabliers qui reprenaient différents symboles ou allégories, œuvres magnifiques retrouvées sur quelques pièces qui nous sont parvenues et que des brodeurs modernes reproduisent avec beaucoup de talent. Une exposition en 2010, au Château de Blois retraçait l’histoire de la franc-maçonnerie au travers des tabliers. Avec l’apparition des rites, sont apparues aussi les couleurs affectées en bordure de tabliers, divisant ainsi un peu plus la franc-maçonnerie.
 Aujourd’hui, on distingue quelques couleurs, avec à peu près la même disposition du fond blanc avec de larges bandes de bord soit rouge, bleu turquoise, bleu ciel, bleu et violet pour n’aborder que les loges des trois premiers grades. Des loges peuvent décider d’un tablier spécifique à la loge avec un emblème qui rappelle son appellation spécifique ou des « pendeloques  » représentant les colonnes du temple, des lettres hébraïques ou, souvent, le compas et l’équerre. Lorsqu’on retient quelques obédiences plus prétentieuses, on admettra ici mon appréciation volontairement provocatrice, les dignitaires portent alors des tabliers qui grandissent en longueur et en largeur, les broderies d’or s’étalent à profusion et les franges d’or deviennent de plus en plus longues, alors même que les échelons de la hiérarchie sont gravis. Les tabliers ou les sautoirs de certains maçons sont tellement chamarrés et dorés qu’ils ressemblent à ces poitrails de Généraux des pays de l’Est qui arboraient plus de décorations que leur poitrine ne pouvait en supporter, épinglées jusqu’au bas de la vareuse. Plus l’obédience est petite, plus les dorures sont fournies et les franges longues. Je ne pense pas qu’une étude sociologique sur ces tabliers ait été entreprise, mais elle serait intéressante, peut-être verrions-nous de ces dignitaires en rabattre sur les dorures et être plus modestes, d’autant que depuis quelques années, on s’aperçoit de la propension de ces mêmes dignitaires à se faire photographier ou filmer en grande tenue parés de tabliers aussi impressionnants en taille que ceux des bouchers (au demeurant honorable corporation professionnelle), et affublés de sautoirs qui rivalisent avec des pièces de musée et de brillantes manchettes dont l’inutilité est aussi grande que l’immodestie de ceux qui les portent. Rien de tout cela ne représente une franc-maçonnerie proche de ses membres. C’est une caricature de la maçonnerie du XVIIIe à qui on peut accorder que ces dorures n’étaient que le reflet du siècle.
On se retrouve mieux en présence de loges où les sautoirs des « officiers5  » sont de simples cordons de couleur supportant l’emblème de la charge, en toute modestie, l’accent étant mis sur le travail intellectuel et philosophique et non le « tralala  » en vigueur dans des lieux que les initiés « au parfum » de ces jeux subtils reconnaîtront6. À quand le temps où nous mettrons tous le même tablier blanc d’éternel apprenti, sans autre distinction et où nous nous appliquerons l’humilité que nous revendiquons ?
 À moins d’écrire une « bible  », ce qui n’est pas dans mon propos, j’aurais des appréciations sans démonstration et sans exemple, le lecteur aura pour tâche non de me croire sur parole, mais de les trouver dans ses propres circulations, qu’il confirme ou infirme mes assertions. Ce sera, de sa part, une vision différente que j’accepte par avance, n’ayant pas la prétention d’écrire la vérité mais d’apporter simplement un témoignage de ma vision dans l’instant. Il n’y a pas de vérité, mais il y a des vérités, comme des morales. On le proclame souvent, surtout quand on s’apprête à proférer sa vérité, comme fondement, niant ainsi toute autre. Ce n’est pas une volonté farouche d’écraser l’autre, mais un trait de l’espèce humaine. Malgré toutes les promesses que l’on peut faire, dès que l’occasion se profile, on érige sa pensée en vérité unique et on fait de même avec sa morale qui devient la morale. La franc-maçonnerie professe qu’il n’y a pas de vérité unique, ni de morale unique, mais que l’initié doit rechercher la vérité aux manifestations variées.
 Les obédiences libérales se veulent adogmatiques, condamnant par là tous les principes, opinions et vérités absolues présentées comme incontestables. Mais l’adogmatisme7, par son affirmation de l’inverse, n’érige-t-il pas un dogme ? Ne le contient-il pas en germe ? La liberté de conscience de chacun n’est-elle pas une opinion indiscutable? Dans mes relations fraternelles, j’ai rencontré de ces intransigeances « d’adogmatiques » qui refusaient toute discussion et donc toute possibilité de voir une question autrement et se comportaient paradoxalement en dogmatiques. Cette question est encore gênante dans les loges, il suffit d’affirmer que la franc-maçonnerie est adogmatique pour le croire, alors que la simple affirmation ne peut suffire à mon entendement.
Plagiant les militaires ou les danseurs, le franc-maçon marque son entrée par des pas qui peuvent le conduire dans des endroits bien étranges. J’évoque avec critique certains aspects de la maçonnerie moderne, ou plus exactement, certains fondateurs de rites et rituels et certains théoriciens de rites. Lorsque je me suis préoccupé de franc-maçonnerie, on m’a confié des ouvrages de vulgarisation que je ne pouvais évidemment pas recevoir avec la distance nécessaire. Par la suite, j’ai découvert ce qu’étaient ces auteurs qui ont influencé une partie de la franc-maçonnerie et qui prennent le visage de « grands initiés  » auprès de ces maîtres qui s’imaginent faire acte de sagesse en les proposant à la lecture de profanes ou jeunes initiés, sans se rendre compte de ce qui se cache derrière leurs écrits. Je ne peux considérer avec intérêt l’ouvrage d’un écrivain qui, par ailleurs, présente un comportement de charlatan, une vie, des pratiques et des théories fumeuses. Ses écrits, alors, ne sont que la partie immergée d’un iceberg dont la vue, dans sa globalité, écœurerait bien des francs-maçons. Dans ces lignes, j’ai souligné quelques noms comme Papus8, Wirth, Bricaud9, Ambelain et d’autres encore. Ils sont nombreux ces charlatans qui se sont « piqués » de franc-maçonnerie mais n’ayant pu la détourner, se sont constitués des groupuscules prenant forme, paroles et aspects globaux de la franc-maçonnerie, mais dévoyant, sous prétexte de la liberté de chacun, les voies de recherche et le nom de franc-maçonnerie pour accoucher de rites et d’obédiences que volontiers je qualifie de farfelus.
 Puisque je ne cite que des noms du passé ou des personnages disparus, on pourrait me rétorquer qu’il s’agit d’un temps révolu et qu’aujourd’hui, la raison a pris le pas sur l’errance. J’en doute et pour apporter un peu d’eau à mon moulin, je vais citer un livre peu répandu qui me fait sourire. Écrit par un contemporain né en 1950, carrière d’ouvrier qualifié, il tâte de l’écriture sur la parapsychologie et les médecines douces. Très au fait des techniques modernes de communication, il a son compte facebook, twitter, myspace et sûrement d’autres et un blog sur Internet. Franc-maçon, puisqu’il « se vante  » d’avoir été initié aux plus hauts grades du rite de Memphis-Misraïm (90e et 95e…), il nous révèle une pratique de transmission de ces hauts grades sans passer par la « case  » initiation en loge bleue. Cet auteur s’inscrit dans la lignée de la « succession jacobite d’Antioche de l’Église gnostique apostolique  » où l’on retrouve des Bricaud, Ambelain, des gnostiques rosicruciens, le gnostique johannite templier…
 Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, alors que la suppression de l’obligation de croire en un Dieu révélé et en l’immortalité de l’âme fait son chemin au Grand Orient de France, certains ne se satisfont pas de cette évolution et s’orientent vers une « Église  » de substitution. Ainsi, un franc-maçon du Grand Orient de France, Jules Doinel10, bibliothécaire mais aussi « spirite  » (pratiquant de sciences occultes pour communiquer avec les esprits) fonde une « Église gnostique albigeoise ou filiation apostolique spirite  », mouvement repris par d’autres pour devenir aujourd’hui, après demultiples divergences, l’Église gnostique apostolique. On pourrait passer sous silence ces hurluberlus s’ils n’avaient pas usé de leur présence en franc-maçonnerie. Et voilà ces beaux « phraseurs  » qui se servent de la crédulité de pauvres gens pour les attirer dans des associations qui ont pour but de pratiquer sorcellerie, magie, relations avec l’au-delà, miracles et autres fadaises que je pensais pouvoir classer dans les « contes à dormir debout », alors qu’ils s’inscrivent dans la petite histoire de la franc-maçonnerie déformée qui relève, selon son regard, de la psychiatrie ou de l’imposture.
 Ceux qui ont usé et abusé de la franc-maçonnerie pour faire droit aux fantasmes et aux errances, ont enrobé leurs discours de termes, d’une gestuelle et même d’idées d’humanisme, de fraternité et de recherche d’une transcendance spirituelle pour tromper les crédules en mal de croyance.
 Comment entendre un discours qui s’exprime ainsi : « Après vingt années de pratique assidue des rites magiques, goétiques, théurgiques et initiatiques, au nom du grand Dieu cosmique vivant et vrai, moi, Iacobus, Magus de la confrérie des mages d’Abramelin, membre de l’ordre des chefs secrets en chokmah, ai reçu le feu vert afin de transmettre les clés et formules secrètes de la voie directe… Moi Iacobus, Évêque gnostique, grand profès, Réau + Crois, Rose + Croix d’Orient, titulaires des alliances supérieures de la confrérie occulte des mages d’Abramelin…  »11, ?
 On retiendra avec intérêt les termes utilisés de « goétique  » 12, et de « théurgie  » 13, qui sont d’une part contraires, la théurgie s’opposant à la goétique et, d’autre part suffisamment peu utilisés pour impressionner.
 Le rituel poursuit : « Je vous adjure, Ô assemblée des chérubins, ophanims, servants de ce psaume, il te convient ce pentacle… Agissez selon ce que je vous demande par le pouvoir de l’ange-maître qui vous gouverne tous, l’angejuge…  »14,
 À la lecture de cette logorrhée, on comprend qu’il s’agit « d’en mettre plein la vue  » aux naïfs qui se laisseront prendre aux filets de ces dangereux bonimenteurs. Je ne trouve pas de mots assez durs pour condamner ce genre de pratiques, d’autant que les mêmes se sont fait initier dans la franc-maçonnerie et se sont servis de rites qu’ils ont transformés, manipulés et triturés. Comment peut-on accepter ces rites maçonniques qui existent aujourd’hui, et que les adhérents prennent pour d’excellents outils initiatiques, alors qu’ils ont été fondés ou remaniés par des aigres-fins aux discours, comme aux comportements critiquables?
 Il y a là, à mon sens, un abus de faiblesse condamnable et on pourrait transposer cette notion délictuelle à une pathologie mentale, un trouble de la personnalité dont la faiblesse ne peut justifier que des soins : « La conscience est la dernière et la plus tardive évolution de la vie organique, et par conséquent ce qu’il y a de moins accompli et de plus fragile en elle »15.
 Je n’aurais rien à dire sur ces pratiques magiques, que je pensais ancrées au XIXe siècle, mais je m’insurge contre ces pseudos francs-maçons, qui influent rites et obédiences, qui trompent bon nombre de frères et de sœurs qui s’imaginent pratiquer la même franc-maçonnerie, mais se perdent dans des obédiences secrètement sous-tendues par des « dérangés mentaux  ».
 Comme j’imagine que le lecteur n’a pas une démonstration suffisante, prenons connaissance ensemble de la suite du rituel : « Évocation de Nartzabel, l’esprit de Mars. Chef magicien à l’autel, agenouillé humblement. Deuxième magicien avec l’ épée du chef magicien, troisième magicien dans une autre pièce avec le matériel de base… maintenant frère, étant donné que nous allons nous engager dans une opération de très grand danger, il est souhaitable que nous nous fassions une forteresse de défense au nom du très haut, Elohim, frère assistant magicien, je t’ordonne de purifier l’endroit avec l’eau… Surgis chien du mal, afin que je t’instruise de tes devoirs présents. Au nom d’Horus, je te dis, surgis. Tu es emprisonné. Avoue qu’il en est ainsi…  »16.
 On pourrait les intituler de « doux dingues  » s’ils ne mettaient en danger la franc-maçonnerie dans son entier, si nous n’y prenons garde. Les obédiences, dans un souci de respect, ne veulent pas dénoncer et condamner, d’autant que cela serait faire de la publicité à une « chose  » qui ne le mérite pas, mais il est tout de même nécessaire de mettre des points sur les « i  », et des barres aux « t  ». Je n’ai pas la prétention de jouer au « chevalier blanc  », mais parfois, cela me démange tellement de dénoncer ce verbiage de charlatans, et tant pis si je me fais quelques « ennemis  » qui n’accepteront pas mes sentences.
On dira qu’il s’agit d’une attitude marginale, mais je ne le crois pas. Toutes les fantaisies sont possibles, toutes les dérives également. La franc-maçonnerie s’est élaborée et perpétuée comme un lieu de développement de l’individu, baigné dans un collectif nourricier. Pour que l’initiatique puisse commencer, il faut en effet réunir la volonté de s’agréger à une communauté de pensée et une union pour former une chaîne invisible de fraternité et de solidarité qui oriente les participants dans un même sens. Il n’a jamais été dans l’intention d’en faire un lieu de religiosité, il serait assez stupide de vouloir pratiquer une religion qui serait assez mal reproduite, alors que l’original est disponible, et s’il s’agit de singer la franc-maçonnerie pour attirer des « fidèles  » vers des doctrines de thaumaturges ou de nécromanciens, il me paraît nécessaire de s’élever contre de telles pratiques. J’ai rencontré de sincères francs-maçons qui ne voulaient pas reconnaître l’influence qu’ils subissaient de la part de ces fondateurs de rites, ces théoriciens de la magie cachée, qui sont encensés comme de grands initiés ayant mis sur pied tel ou tel rite maçonnique venu jusqu’à nous.
 Dès mes premiers pas en franc-maçonnerie, j’ai essayé d’entendre, de comprendre, puis de démonter ce que je pouvais voir, ce qui m’a mené au temps de la réflexion intérieure avant de pouvoir essayer de transmettre. Cela m’a d’ailleurs aidé à mieux comprendre que je n’avais rien compris et qu’il fallait refaire le chemin en sens inverse. Je ne sais si avec ces lignes, je peux apporter une boussole dans le dédale que nous devons traverser. Si je puis donner un conseil au bout de ces lignes, je l’emprunterai à Oscar Wilde : « Tout ce qu’on peut faire d’un bon conseil, c’est de le transmettre. À celui qui le reçoit, il ne sert jamais à rien  ».


1. Kongfuzi ou Confucius (latinisé), chinois (551-479 avant J. C), père d’une doctrine politique, sociale et philosophique durant la dynastie des Han, qui a été érigée en religiond’État.
2. Alphonse de Lamartine L’Automne.
3. Tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil, Gérard Sire et Jean Yanne, 1972.
4. Voltaire fut reçu le 7 avril 1778 par la Loge Les Neuf Sœurs, appuyé sur le bras de Benjamin Franklin. On lui remit le tablier qui avait appartenu au philosophe Helvétius, l’un des créateurs de la loge.
5. La loge est présidée par le vénérable, assisté de membres chargés d’office, on les appelle des officiers : orateurs, surveillants, trésoriers, secrétaires…
6. Une obédience régulière française se fait toujours remarquer par une extériorisation très démonstratrice avec tous ses « ors  ».
7. Voir commentaire page 30 ibid.
8. Gérard Encausse, dit Papus (1865-1916) occultiste français, cofondateur de l’Ordre Martiniste, il s’affilia à diverses sociétés ésotériques dont la Golden-Dawn, les Rose-Croixkabbaliste, Église gnostique, le rite de Memphis-Misraïm, rite de Swedenborg… évocateur des esprits. Il a écrit de nombreux ouvrages dont Les Arts divinatoires, Comment on lit dans la main, Ce que deviennent nos morts…
9. Oswald Wirth (1860-1943) écrivain, franc-maçon, mais aussi Rose-Croix, il a écrit plusieurs ouvrages et créé un jeu de tarot puisqu’il s’intéressa fortement à l’art divinatoire, à l’alchimie et à l’astrologie. Il pratiquait des séances de spiritisme et de magnétisme aidé d’excitants qui causèrent son infirmité et sa perte.
Jean Bricaud (1881-1934) occultiste français, patriarche de l’Église gnostique (Jean II), franc-maçon d’abord au Droit Humain puis ensuite au rite de Memphis-Misraïm et au mouvement martiniste. Il aura été affilié à la Grande Loge de France et à la Grande LogeRégulière Française, pratiquant le rite écossais rectifié. Il est un théoricien de l’Église gnostique et du rite de Memphis-Misraïm.
10. Jules Doinel (1842-1802), archiviste, occultiste français créateur de l’Église gnostique universelle. Il a été franc-maçon au Grand Orient de France qu’il quitte au profit du martinisme. Il ira jusqu’à écrire des livres anti maçonniques.
11. Rituels secrets des dix roues sacrées de la Kabbale de Joel Duez, page 9.
12. Goétiques : dans l’Antiquité, relatif à la magie faisant appel à des esprits maléfiques.
13. Théurgie : une forme de magie, qui permettrait à l’homme de communiquer avec les esprits et d’invoquer les puissances surnaturelles pour atteindre Dieu.
14. Page 95 de l’ouvrage cité en note 8.
15.  Friedrich Nietzsche, Le Gai savoir.
16. Page 51 de l’ouvrage cité en note 8.
TITRE I
ROADBOOK VERS L’ORIENT
« Le monde est un livre et ceux qui ne voyagent pas n’en lisent qu’une page  ».
Saint-Augustin


CHAPITRE I
LE VISIBLE
« Il n’y a que les esprits légers pour ne pas juger sur les apparences. Le vrai mystère du monde est le visible, et non l’invisible  ».
Oscar Wilde
Le Portrait de Dorian Gray

1. UN VOYAGE PAS COMME LES AUTRES 
« Là, tout n’est qu’ordre et beauté, luxe, calme et volupté  ».
Charles Baudelaire1
Invitation au voyage

 Confronté à la question récurrente d’apprentis comme de maçons confirmés de la réalité maçonnique de telle ou telle loge, de telle ou telle obédience, voire de tel ou tel rite, il m’était difficile parfois de répondre avec pertinence. Un visiteur en loge ou bien rencontré dans le monde profane n’apporte pas toujours les explications que l’on attend sur l’obédience dont il se réclame, aussi avais-je pris soin d’établir une petite liste des principales obédiences, ce qui me permettait de mieux informer mes interlocuteurs, puisque je n’avais pas trouvé, dans mes recherches, une liste assez complète des obédiences en France, soit parce qu’elles sont écartées car non conformes aux « canons  » de la reconnaissance fixée par l’auteur de l’information, soit parce qu’elles sont plus que confidentielles, ou encore assez repliées sur elles-mêmes pour ne pas vouloir de publicité.
 Peu à peu, je découvrais telle obédience oubliée de la franc-maçonnerie, subissant une mesure d’ostracisme, volontairement retirée des voies traditionnelles, ou encore nouvelle et, j’ai donc, au fur et à mesure, rempli ces pages. Je ne prétends pas faire une liste exacte et exhaustive, mais restituer ce que j’ai pu discerner au cours de mes recherches et de mes rencontres.
 Le profane et l’initié sont toujours étonnés de la diversité des obédiences et de leurs rites.
 Certaines obédiences ne pratiquent qu’un seul rite, d’autres plusieurs, les noms de fantaisie, leur histoire comme les origines sont parfois des éléments de trouble pour celui qui découvre que la franc-maçonnerie présente des visages aussi variés, des aspects aussi inattendus, des divisions ou des oppositions qui suscitent la curiosité.
 Les pages qui suivent n’ont pas la prétention de présenter correctement les obédiences françaises, des plus connues aux plus étranges, mais simplement de les énumérer afin de pouvoir connaître leurs noms et le ou les rites pratiqué(s), ainsi que quelques informations glanées ici et là, le plus souvent sur des pages Internet consacrées à la franc-maçonnerie, sur le site même de l’obédience à qui j’emprunte souvent son texte de présentation.
 Il en est de même pour ces obédiences qui se confondent avec leur rite et aux noms plus ou moins ésotériques ou hermétiques, assez incompréhensibles pour les profanes, que l’initié croisera parfois au cours de ses visites. Si un fond commun existe, le développement de chaque rite correspond à une certaine sensibilité et une pratique de l’outil philosophique que représentera le rituel propre au rite de rattachement.
 Ces quelques pages ont pour objectif, en fait, d’ouvrir votre soif de connaissances, il restera à chaque lecteur le soin d’entreprendre ses propres recherches, de mettre en œuvre ses réflexions, et d’essayer d’appréhender les connaissances qu’il acquiert ainsi selon sa propre réceptivité.
 Aucun rite n’est supérieur à un autre. Chacun correspond à un mode de construction. Le premier conseil sera de connaître mieux le rite de sa pratique, puis d’aborder la connaissance d’autres rites. On arrive ainsi, peu à peu, à mieux se repérer pour trouver le chemin dans le labyrinthe volontairement imaginé par les francs-maçons. Il n’y a pas de panneaux indicateurs, il n’y a pas de cartes, seulement la réflexion personnelle qui permet de trouver, non pas la sortie du labyrinthe, mais un chemin de vie et de comprendre ce que représentent vraiment les lacis dans lesquels on évolue.
 L’élaboration de la liste et le classement des obédiences m’ont posé un dilemme. La date de fondation pouvait représenter une solution, mais rapidement, je me suis heurté à la véracité des dates communiquées, celle de la fondation ou celle du réveil par des héritiers putatifs. Fallait-il adopter un classement selon les distinctions masculines, féminines ou mixtes, ce qui pouvait apparaître comme un surligné d’un caractère discriminatoire ? Par rite pratiqué ? Cette manière de procéder se révèle impossible puisque de plus en plus d’obédiences sont des fédérations de rites, même si tel rite n’est utilisé que par un petit nombre de loges de l’obédience. L’ordre alphabétique est un système imparfait, car il met sur un pied d’égalité des obédiences qui ne peuvent l’être par leur fondation, leur importance, leur rôle dans le « monde  » maçonnique et profane en France, voire leur légitimité à être reconnues comme maçonniques. De plus, on peut se poser des questions sur la place alphabétique de certaines sociétés qui exposent plusieurs titres en même temps, faisant une confusion entre l’organisation administrative des loges (obédiences), la gestion du rite par une autre structure et parfois, à troisième titre, la volonté de ne pas la laisser à la « merci  » d’obédiences concurrentes. Je ne rapporte pas d’exemple ici, le lecteur en trouvera tout au long de la liste alphabétique établie, en s’amusant sûrement des appellations si proches qu’elles perturbent assurément le non-initié aux subtilités des fondateurs. J’ai même connu des adhérents qui commettaient l’offensante erreur de se tromper sur les loges de leur propre obédience.
 Il s’agit pour moi de relater un voyage en franc-maçonnerie passionnant certes, mais assez complexe lorsqu’on se perd dans les essaimages, disons plutôt les divisions ou scissions d’obédiences dont les noms, comme les motivations, s’entrechoquent dans des explications et filiations qui rendent le dicton vérifiable « une chienne n’y retrouverait pas ses petits ».
 Les rites aussi sont difficiles à suivre, chacun s’en adjugeant la paternité ou l’héritage, ce qui n’est pas aisé à retracer, d’autant que la création même d’un rite est l’expression d’une recherche personnelle à un moment donné de son créateur, qui évoluera avec le temps. Les rites dits égyptiens sont la démonstration flagrante de ces divisions, revendications et déchirements, chaque obédience, voire chaque loge, affirmant pratiquer le rite vrai ou initial qui pourtant n’existe plus.
Les chapitres, aéropages et autres ateliers qui « suivent  » la loge bleue ne sont pas concernés par ce voyage. Une difficulté surgit avec certaines obédiences pour lesquelles la séparation entre les loges bleues et les ateliers des hauts grades n’existe pas. Le principe repose sur la notion de rite complet partant du grade d’apprenti jusqu’au grade le plus élevé (5e ordre, 7e grade, 33e, 90e, 95e). Or, l’histoire nous apprend que la maçonnerie anglo-saxonne ne reconnaît pas les hauts grades, après la maîtrise, mais en revanche s’adonne à des side degrees 2parallèles aux trois grades de la loge symbolique. En France, l’histoire des hauts grades a été une lutte fratricide entre l’administration des loges bleues au sein d’une seule et unique obédience d’alors et l’organisation et la gestion de ces grades de sagesse, philosophiques, perfection… qui venaient « concurrencer » la représentation obédientielle de la franc-maçonnerie. On se rapportera utilement aux ouvrages excellents qui traitent ce sujet épineux. Aujourd’hui, des solutions existent qui permettent de gérer sereinement les loges bleues dans la plupart des obédiences et d’organiser les chambres des grades au-delà de la maîtrise selon des concepts beaucoup plus proches du rite. Le présent tracé ne concerne pas cette facette de la franc-maçonnerie française, même si, parfois, le nom de l’obédience est accolé au nom du rite et vice versa, sans qu’on puisse séparer ce qui revient aux loges bleues et ce qui reste aux ateliers de hauts grades.
 Pour apprendre à marcher, il faut commencer à mettre un pied devant l’autre, il en est de même si nous voulons « faire des progrès en maçonnerie  », posons d’abord notre regard et notre pied dans la « maçonnerie bleue3  » avant d’en voir de toutes les couleurs. Le paysage maçonnique de ces loges où se retrouvent apprentis, compagnons et maîtres est déjà riche et très diversifié, lourd de sens symbolique pour qu’on s’attache à en percevoir une image en « grand angle  » pour commencer. On pourra ensuite faire des « zooms  » sur des détails, ce n’est qu’ensuite que le voyageur expérimenté peut envisager diriger l’objectif sur d’autres cibles.
J’ai entrepris ce voyage que je rapporte dans ces pages, non par jeu ou par curiosité, mais par passion pour une franc-maçonnerie à laquelle j’ai adhéré et consacré bien des soirées, toujours avec un plaisir renouvelé, autant que celui de mes frères et sœurs avec qui je refais à chaque fois le monde et nos rêves. Il y a bien des jours sombres, des incompréhensions, des disputes et même des rancœurs, autrement nous ne serions pas des hommes et des femmes. Je revendique ces moments moins agréables comme faisant partie du voyage en franc-maçonnerie. La route n’est pas toujours pavée que de bonnes intentions ou de comportements louables, il y a aussi ces cahots qu’il faut bien amortir pour continuer. J’ai appris non pas que les roses n’avaient pas d’épine, mais qu’il fallait savoir mettre des gants pour les cueillir. Prétendre au voyage dans l’univers sans avoir voyagé dans son modeste jardin me paraît une incongruité fatale. Bon nombre de jeunes apprentis ou maîtres se lancent dans des visites effrénées de loges et d’obédiences, se comportent sans discernement et, ayant brûlé trop vite toutes leurs ressources, désertent rapidement le parcours initiatique commencé. Comme beaucoup, j’ai vécu cette période d’impatience où l’on commence un livre en se rendant, dès la prise en main, aux dernières pages pour prétendre, en un instant, englober la totalité de l’écrit. Que les surveillants apprennent aux nouveaux francs-maçons la patience. Voyager sans discernement produit, par la suite, des confusions et un amalgame qui atteint la pureté d’un rite par des adjonctions dues à ces visites à outrance qui introduisent des bribes de rites et de notions qui viennent polluer la pureté d’un rite initial.
 Ces quelques pages n’ont pas la prétention d’apporter une analyse de la franc-maçonnerie et de définir la symbolique utilisée ou la philosophie qui peut se dégager de la fréquentation des loges. Ce n’est pas un ouvrage de vulgarisation ou un savant traité de « maçonnologie  ». Maître maçon, il me paraît important, dans le cadre de l’engagement pris lors de mon initiation et des diverses prises de grades, de transmettre ce que je reçois ou ce que je trouve dans ma quête, aux autres francs-maçons. Par le verbe ou logos, j’ai « taillé ma pierre4  », par mes réflexions, j’ai « poli la pointe5  » et j’ai essayé d’apporter en loge ce que je pouvais, en répondant aussi aux questions posées. Ici, je tente d’apporter simplement une vision perçue dans ce foisonnement d’obédiences. Trop souvent, les sœurs et frères se refusent à une telle recherche limitant leur connaissance du paysage maçonnique à leur propre obédience et aux rares qu’ils peuvent croiser. Est-ce suffisant ? Je ne le pense pas, mais il s’agit d’une opinion personnelle. Je m’interroge pour savoir si, en produisant ainsi une partie de ma quête, je ne porte pas atteinte à cette sentence qui veut que le maçon travaille seul sa recherche. Cherche et tu trouveras6, raison pour laquelle les maîtres confirmés inculquent aux nouveaux initiés de ne pas se perdre dans les lectures qui ne sont que le reflet d’une opinion personnelle de l’auteur et non de celle du lecteur. Le risque que ces lectures puissent influer et se transformer en « abus de position dominante  » en absence de tout esprit critique chez le jeune maçon, n’est pas un simple fantasme mais une réalité objective.
 
 Pourtant, il est aussi dit : « Demande et on te répondra  » qui impose aux « sachants » d’apporter leur pierre à la construction de l’édifice, et permettre ainsi d’effectuer cette véritable transmission de la tradition qui nous vient de nos aînés. Je ne préconise donc pas l’absence de lecture, mais des lectures progressives pour mieux appréhender la « chose  » maçonnique, d’ouvrages de vulgarisation à de plus solides propos, ce qui permet de vivre une maçonnerie par degrés traduite par l’existence des grades. Chaque passage d’échelon n’est pas un examen scolaire ou un jugement de valeur, mais un accompagnement constant des initiés plus anciens dans cette voie choisie de l’initiation. Ainsi la troisième sentence s’accomplit : « Frappe et on t’ouvrira7  ».
Chacun à son tour participe à cette évolution progressive ce qui ramène la quête individuelle à une avancée collective, une fusion qui, avec un clin d’œil humoristique aux tenants des allégories alchimiques, transmute le vil plomb profane en or maçonnique8 et le maillon devient alors pur métal.
 Évidemment, le temps d’attente en tant qu’apprenti ou compagnon peut paraître trop long à certains, alors qu’en des temps plus anciens, les passages se faisaient rapidement. Je ne crois pas à la valeur du temps d’attente imposé, il me paraît plus judicieux de l’adapter à chaque postulant, mais je sais qu’il ne faut pas oublier ce plaisir intérieur de maîtres à faire valoir ce pouvoir bien inconsistant détenu dans la loge. Leur attitude trahit leur incapacité à transmettre ce qu’ils ont ou devraient avoir reçu, drapés dans leur tablier et baudrier de maître, ils se comportent, soit avec condescendance, soit avec autoritarisme, ces deux volets de leur attitude étant insupportables. La raison et la réalité m’imposent de reconnaître qu’il ne s’agit pas de tous les maîtres, d’autres sont apathiques, aux côtés de ceux dont le comportement est louable et souvent efficace. Ces subtilités se découvrent, assis sur les colonnes, lorsque la loge est dans son exercice quotidien et que le visiteur peut véritablement appréhender le pouls de l’atelier. En visitant plusieurs fois le même atelier, je préconise de changer de place, de colonne, car chaque angle de vue présente un aspect différent de la loge, il faut donc voyager aussi dans une loge qui est un microcosme d’une société9.
 Des lecteurs grincheux pourront poser la question de l’utilité de cette liste d’obédiences, sans justification à leur faire valoir. Il s’agit de ma vision, au-delà du bout de mon nez et des colonnes de ma loge. Comme on le dit au compagnon qui reçoit son grade, je parcours le monde et je vous invite au voyage : « Frère couvreur, veuillez ouvrir grandes les portes du Temple et laissez partir ainsi notre nouveau compagnon à la découverte du monde. Que l’étoile le guide, que ses outils l’aident, que l’amour que nous lui portons le soutienne dans ses épreuves. Va, mon frère, tu quittes cette loge sans autre cérémonie, parcours le monde initiatique et reviens vers nous forgé par tes voyages  »10.
 J’ai essayé de présenter mes réflexions personnelles « à haute voix » qui peuvent parfois heurter ou à, minima, ne pas trouver l’approbation du lecteur. C’est le jeu de la franc-maçonnerie qui doit tout remettre en question, ses certitudes comme ses affirmations. Peut-être que demain, avec une autre vision, une autre approche, des explications reçues ou trouvées, j’aurais une réflexion différente ou plus nuancée ? J’ai, parfois, « poussé le trait au loin ». Ne jugez pas ma quête, accordez-moi votre indulgence, essayez d’en prendre plaisir.
 « Mon enfant, ma sœur,
Songe à la douceur
D’aller là-bas vivre ensemble!
Aimer à loisir,
Aimer et mourir
Au pays qui te ressemble !
Les soleils mouillés
De ces ciels brouillés
Pour mon esprit ont les charmes
Si mystérieux
De tes traîtres yeux,
Brillant à travers leurs larmes.
Là, tout n’est qu’ordre et beauté,
 Luxe, calme et volupté  »11.
 Les diversités rencontrées en voyageant entre les obédiences comme entre mille îles éparpillées au gré des vagues, forment une richesse indéniable car, expression de l’âme humaine, c’est tout l’intérêt que je trouve à naviguer ainsi dans les arcanes de cette maçonnerie où la « pensée unique  » n’est pas de mise, mais qui permettent à tous de se retrouver dans un même sens : la volonté de l’amélioration de l’homme pour le plus grand profit de l’humanité, même si parfois, je me hérisse à certains discours entendus.
« La perfection est un chemin, non une fin  »
Proverbe coréen


2. QUELLES DÉFINITIONS RETENIR ? 
« N’étant jamais définitivement modelé, l’homme est receleur de son contraire  ».
René Char Feuillets d’Hypnos 1946

 Pour établir une liste des organisations maçonniques puis des obédiences, une certaine méthodologie doit présider au choix de critères pris en compte. Or, établir ces critères et en retenir certains pour en écarter d’autres représente un choix contraire à l’idée d’ouverture que l’on peut se faire de la pratique maçonnique, c’est en quelque sorte, instaurer un dogme maçonnique et je vais tenter de l’éviter.
Dans L’Encyclopédie de la franc-maçonnerie sous la plume de Francis Delon (grand archiviste à la Grande Loge Nationale Française), on retiendra l’analyse sur le terme de loge : « Il fut utilisé pour désigner un groupe de maçons affectés à un chantier particulier. Par ailleurs, pour les ateliers spéculatifs les plus anciens, loge servait également à désigner le tableau ou tapis de loge ».
 On s’entendra donc pour désigner la loge maçonnique comme une entité composée de francs-maçons affirmant une volonté de se comporter ainsi de l’intérieur et recevant l’approbation des autres francs-maçons par le regard extérieur.
 Le lecteur rétorquera, avec esprit, qu’il est nécessaire de revenir à la base et de définir le franc-maçon. Lorsqu’on recherche une définition, celle-ci ne vient pas aussi aisément qu’on aurait pu l’espérer. Il y a bien la définition de la franc-maçonnerie qui va s’en approcher, mais ce n’est pas tout à fait la même chose, on en conviendra. Ce qui frappe le cherchant, c’est que le terme ne se définira qu’au pluriel « les francs-maçons  ». En reprenant les textes anciens, on constate que le Pasteur Anderson publie La Constitution des francs-maçons, puis plus tard Les Constitutions des francs-maçons, correction minimale qui pourtant révèle un nouvel état d’esprit et une ouverture unitaire pour « rassembler ce qui est épars  »12.
 Lorsqu’il s’agit d’une définition au singulier, il s’agit de l’information que donne le franc-maçon sur lui-même. Il ne peut exister un franc-maçon, la qualité de franc-maçon n’est compatible qu’avec le pluriel, c’est-à-dire qu’en fonction du regard de ses confrères qui lui accordent cette qualité « mes frères me reconnaissent comme tel  » 13.
 Les « catéchismes maçonniques  » présentent évidemment des définitions, mais comme toujours, symboliques, elles sont insuffisantes : « C’est un homme libre, également ami du pauvre et du riche s’ils sont vertueux » (rite français moderne). Le manuscrit Sloane est plus laconique : « Q : Êtes-vous maçon ? R : Oui, je suis franc-maçon. Q : Comment le saurai-je ? R : Par la perfection de mes signes, gestes convenus et les premiers points de mon entrée  ».
 L’instruction au grade d’apprenti au rite écossais ancien et accepté n’apporte pas plus : « Êtes-vous maçon ? Mes frères me reconnaissent pour tel. Quel homme doit être un maçon ? Celui qui est né libre  ».
La fréquentation de la loge maçonnique nous apporte une définition du franc-maçon, homme libre accepté par ceux qui le précèdent dans cet ordre, et qui s’engage à respecter des devoirs et principes, ainsi que de garder le secret de ce qui s’y discute et se décide et qui, pour participer, usera des moyens de reconnaissance qui lui auront été communiqués. Rien que de très banal et que l’on retrouve dans n’importe quelle compagnie constituée. Il devient plus ardu de préciser les devoirs auxquels le franc-maçon doit se soumettre : ils varient avec les obédiences et les époques. On s’accordera sur un corpus de devoirs universels. Les Constitutions d’Anderson en font une liste, qui est encore la règle pour la plupart, avec des différences d’époques.
 En ce qui me concerne, je détermine ces devoirs ou obligations qui tiennent le frère d’une loge en l’état de véritable franc-maçon de la manière suivante: savoir pratiquer en tous temps et en tous lieux la tolérance envers son prochain et la rigueur pour soi-même, manifester sa solidarité selon ses possibilités, travailler à son amélioration morale, prôner la liberté et agir pour elle, accepter les choix de vie de chacun au sein de la société, être libre en conscience et accepter cette liberté de conscience pour les autres, se tenir à l’écart de tout fanatisme ou de toute superstition, n’accepter aucun dogme, rechercher et œuvrer pour toutes les vérités, élaborer et défendre la laïcité comme moyen de vivre ensemble avec des conceptions différentes et d’une manière générale, travailler au bien commun.
 Cette énumération n’est ni parfaite, ni complète mais elle est à l’image de tout ce que la franc-maçonnerie a voulu apporter depuis ses originesopératives : les devoirs de tout citoyen d’un État démocratique. La franc-maçonnerie n’invente rien, elle permet de mettre en œuvre des valeurs qui appartiennent à l’homme depuis la nuit des temps.
 Se rapprocher d’obédiences diverses dont les frontons des Temples portent presque toujours les mêmes valeurs, la notion d’adogmatisme se profile comme une « vérité  » acquise depuis toujours alors qu’elle ne fait son apparition qu’à la fin du XIXe siècle, sans que le terme ne soit employé en franc-maçonnerie. Sous l’impulsion de Philippe Guglielmi, alors grand maître du Grand Orient de France, le terme fait son apparition et sera repris par l’ensemble des obédiences françaises. La définition retenue en franc-maçonnerie me paraît incomplète en raison de son utilisation outrancière par des obédiences qui semblent ne pas en comprendre le sens. Il s’agit bien de se démarquer des dogmes, quels qu’ils soient et de ne pas en ériger d’autres à la place, mais les visites maçonniques se heurtent à un ensemble de pratiques dogmatiques assez courantes qui échappent à la raison. Le refus des dogmes en tous genres est souvent battu en brèche par des pratiques maçonniques qui, dans les mots, les gestes, les pensées et les théories, se situent dans cet espace dogmatique, ne serait-ce que pour certains l’utilisation de la notion de « grand architecte de l’univers  », ou bien cette « obligation de croire  » qui apparaît dans des rites comme dans des règlements administratifs : « La Grande Loge de France n’exige pas de ses membres la croyance en Dieu et sa volonté révélée comme le font d’autres obédiences14  ». Mais la pratique de gestes et de cérémonies sans en rechercher un sens philosophique ou initiatique ne représente que des manifestations physiques de « dogmes  » imposées à des pratiquants inconscients.
 Dans le voyage entrepris dans les obédiences françaises, les multiples sociétés présentent des dissensions basées sur la reconnaissance ou le rejet, et il faudra bien se servir des critères généraux pour trouver un juste équilibre dans la simple présentation, sans avoir à prendre vraiment partie pour l’une ou l’autre obédience, bien que je me réserve le droit du penseur d’exprimer mon opinion, lorsque des éléments suffisamment probants sont apportés pour juger.
 Il arrive que la situation et les explications apportées ou perçues dépassent la simple présentation pour exprimer des impressions qui seront, de toute façon, une prise de position ou un jugement de valeur. Avec les précautions élémentaires, on pourra éventuellement laisser le lecteur juge de l’information donnée comme de l’impression rapportée, afin qu’il se fasse une idée personnelle. Si cela s’avère difficile, il pourra toujours passer à l’acte de visite qui pourra conforter, ou non, les impressions décrites, bien que le nombre réduit de loges dans certaines obédiences ne facilite pas cette fréquentation.

3. FRANC-MAÇONNERIE ET MÉDIAS 
« Je me presse de rire de tout, de peur d’être obligé d’en pleurer  ».
Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais
Le Barbier de Séville

 Le plaisir de voyager parmi les obédiences peut paraître incongru, mais les médias pourraient être aussi une motivation insistante pour effectuer ce « recensement  » de la connaissance d’un paysage qui soulève tant de polémiques et d’intérêt.
 Les relations entre la franc-maçonnerie et les médias sont comme les mariages, avec des hauts et des bas, avec des noces et des divorces. On le sait, régulièrement, les maçons sont l’objet de la « une  » de certains médias, en mal de vente. Comme le soulignent certains blogueurs, lorsque la presse a parlé de l’immobilier, des homosexuels, des affaires politiciennes et des affaires « tout court  », alors une certaine presse « se rabat  » sur les francs-maçons. Ceux en politique, ceux dans les affaires, ceux qui font la pluie et le beau temps et enfin, ceux qui ne font rien mais sont partout et ceux qui font tout mais nulle part, en bref les maçons sont, au gré des saisons, un sujet qui plaît aux lecteurs, c’est récurrent, prévisible, un « marronnier ».
Je ne suis pas certain que les journalistes soient véritablement sincères dans ce qu’ils écrivent, filment ou racontent, mais ils aiment laisser planer le doute sur la réalité de ce qu’ils rapportent, car ce sont toujours des rumeurs, des on-dit, mais souvent étayés par des frères ou des sœurs qui aiment se répandre sur ce qui se passe dans le Temple, s’imaginant ainsi exister, alors qu’ils ne sont que momies.
 La presse joue son rôle d’information, mais aussi d’investigation et se frotte régulièrement à ces francs-maçons ayant, pour des raisons historiques, adopté un mode de fonctionnement discret. Le goût du secret n’est pas du côté des initiés, contrairement à ce que l’on peut croire, mais du côté de ceux restés à l’extérieur. Non pas qu’ils souhaitent y entrer, mais ils veulent y avoir un œil et une oreille. Évidemment, ils sont informés de ce qui s’y passe, s’y dit et s’y décide. Nous savons tous que les décisions, en période difficile, sont davantage connues par la presse que par la circulation du courrier et des annonces en loge, il suffit de se rappeler les informations qui circulaient lorsque les médias s’intéressaient à l’initiation féminine au sein du Grand Orient de France, lorsque des indépendantistes corses se trouvaient à son siège rue Cadet ou lorsque les membres de la Grande Loge Nationale Française du sud-est se faisaient épingler par le procureur de la République, au sujet des déchirements actuels au sein de cette obédience et des rebondissements réguliers que certains lisent avec délectation.
 Mais il arrive aussi que les obédiences « tiennent la plume  » des journalistes. Les plus anciens francs-maçons s’étonnent toujours de l’ouverture des Temples et des tenues, qui sont filmées ou les vidéos vendues en kiosque et s’étonnent aussi des invitations sur les plateaux de télévision des grands maîtres qui font souvent de la « retape  » pour leur boutique. Il s’agit là d’une vaste campagne qui répond à un besoin de démythifier la franc-maçonnerie, mais aussi d’un visage nécessaire de la franc-maçonnerie qui, à certains moments bien précis, prend la parole dans la vie de la cité. La laïcité est un de ces moments pour que les obédiences, ensemble ou séparément, affirment leur positionnement sur cette grave question qui est un des fondements de la société française actuelle. Lorsque la présence menaçante d’un candidat de l’exclusion et de l’intolérance s’est faite pressante, des obédiences sont sorties de leur silence pour soutenir le sursaut républicain. L’histoire n’est pas avare de ces exemples où la maçonnerie a pris ses responsabilités. Lors de la Commune de Paris et des Communes en province, combien de bannières de loge se trouvaient mêlées sur les barricades avec le drapeau français ? La prise de position ouverte et publiquedu Grand Orient de France sur la loi de séparation de l’État et des Églises a été un élément fédérateur important aboutissant à la loi de 1905, comme son action pour l’adoption de la loi sur les associations.
Sollicités, les dignitaires de la franc-maçonnerie se trouvent, pour ainsi dire, entre le marteau et l’enclume. Il faut répondre au besoin de sortir au grand jour, tout en respectant le monde feutré de la franc-maçonnerie pour y assurer un travail à l’abri des tumultes extérieurs, et il peut arriver qu’on dérape. Le grand maître, fort contesté par ailleurs, d’une grande obédience française, a dû publier une interview maison quant à un excès de médiatisation. « Il est de mon devoir de prendre acte du fait que l’intensification de la communication que j’ai souhaitée depuis quelques mois a parfois été perçue comme contraire au souci de nombreux frères de vivre leur parcours initiatique dans un cadre absolument préservé des tumultes de la cité15 ».
 Articles et reportages peuvent apporter beaucoup à la compréhension de ce que représente la franc-maçonnerie, mais vouloir exagérer dans la présentation « publicitaire et racoleuse  » de l’obédience sera perçu comme un trop qui perturbe et indigne ceux qui ne recherchent pas à être inconsidérément mis sous les sunlights. On se rappellera les images des « grands-messes  »,avec débauche de chefs d’État africains, d’embrassades, de poignées de mains, d’exagération de décorum, mais aussi la présence activiste dans des fraternelles affairistes, des cercles et réseaux de relations qui dénaturent la réalité de la franc-maçonnerie au profit d’un étalage aux relents de compromissions16.
 La presse magazine raffole de ces attitudes que je qualifierai de malsaines. Je ne reproche pas l’attitude individuelle, chacun étant libre de faire ce qui lui convient, mais, qu’on le veuille ou non, lorsqu’on représente un pan d’un ensemble auquel on appartient, on a une responsabilité à assumer, ce qui n’est pas le cas chez ceux qui s’étalent.

4. LA FRANC-MAÇONNERIE SUR INTERNET 
« La place et le rôle que la franc-maçonnerie occupe, au sein de la société, sont des interrogations permanentes qui permettent d’être éclairées par l’étude des moyens de communication sociale qu’elle développe. L’analyse de l’émergence des sites officiels des obédiences maçonniques apporte un éclairage sur les stratégies de communication que la franc-maçonnerie met en place via ses sites web  ».
Olivia Salmon Monviola
Les enjeux et les perspectives de la communication sociale de la franc-maçonnerie à l’ère de l’Internet

 Si la notion ésotérique de la franc-maçonnerie opérative, comme spéculative, se veut une transmission de la tradition orale, ce que l’on peut concevoir aisément pour la protection du secret, voire de la discrétion qui doit s’attacher à cette même transmission, elle a été rapidement dépassée par une retranscription écrite.
 Les « opératifs  » devaient se méfier de la reproduction écrite de leur art, car la transmission d’un savoir à l’ensemble d’une population fait disparaître la protection dont on peut bénéficier. Aujourd’hui, nous connaissons tous les problèmes liés au secret industriel ou commercial, à l’espionnage entre entreprises, aux chercheurs, aux clauses de non-concurrence et aux violations des interdits et des protections. À la clé, c’est la survie même de l’entreprise ou de l’emploi qui est en jeu. Il ne pouvait qu’en être de même auMoyen-Âge, d’autant que la plupart des ouvriers maçons, charpentiers, tailleurs de pierres… ne savaient ni lire, ni écrire. Le secret est une marque de sauvegarde pour sa propre survie, individuelle et collective et s’est perpétué avec les francs-maçons spéculatifs, dans des temps difficiles d’oppositions et d’intransigeances religieuses, de pouvoirs politiques despotiques et de concurrences avec des confréries agréées, jalouses de leurs prérogatives.
 Puis, vint le besoin de se développer et d’organiser. La seule solution consistait à propager les décisions prises. Les premiers textes écrits représentent des statuts ou organisations du métier. Pour agrémenter ces règles, les rendre plus compréhensibles, mais aussi incontournables, elles se parent de légendes qui fondent leur légitimité.
 La franc-maçonnerie spéculative va se confronter aussi à un désordre certain, chacun se référant à des sources diverses et souvent contradictoires, ou peu conformes avec l’évolution des mœurs, des croyances surtout. Les Constitutions d’Anderson et Desaguliers (1723) sont une tentative, réussie par ailleurs, de créer un corpus commun à tous ceux qui voulaient se rattacher à la confrérie des francs-maçons acceptés. Une normalisation du dogme maçonnique au sein de la première Grande Loge d’Angleterre de 1717. Ce premier texte a été remanié en 1813 par la Grande Loge Unie d’Angleterre pour mettre fin à des divergences qui perduraient. On peut en tirer une appréciation que l’écrit répond à une volonté de normalisation, et de règlement des différends, mais est-ce une marque d’intolérance ? La plupart des obédiences françaises se disent héritières de ces Constitutions, ou y prennent leurs références, alors que leurs pratiques et rituels d’aujourd’hui les écartent de cette franc-maçonnerie réglementée. Mais elle n’est pas à une contradiction près.
 Parce que les francs-maçons ont voulu attirer un public profane toujours plus large, ils se sont parés d’une pratique de plus en plus secrète, alors même que leurs rituels devenaient de plus en plus découverts, attirant ainsi une foule de curieux pour découvrir les « secrets de l’ordre  », excités par les promesses de châtiments des plus sévères : « Je préférerai avoir la gorge tranchée que de révéler les secrets de l’ordre… »17
Les rituels de la franc-maçonnerie spéculative ont été publiés, commentés, transformés même, et influencent ainsi la franc-maçonnerie de l’extérieur et ce, depuis le XVIIIe siècle. De nos jours, outre les publications, souvent suscitées par les obédiences elles-mêmes, que l’on trouve dans toutes les librairies, les ouvrages de vulgarisation et les manuels contenant les « planches  » rédigées sur les sujets classiquement traités, il y a aussi les publications des loges.
 Soit il s’agit d’organiser des réunions ouvertes aux profanes qu’on annonce avec force affichettes ou publicités dans des médias, soit on publie le fonctionnement de l’atelier. La diffusion reste confidentielle, mais l’avènement d’Internet et la présence d’ordinateurs dans la quasi-totalité des familles permet de se répandre avec une facilité remarquable.
 Il suffit pour n’importe quel internaute de taper dans la barre de recherche de son navigateur le mot ou l’expression recherché(e) pour recevoir une longue liste de sites qui pourront l’aider dans sa recherche. En tapant le mot « franc-maçonnerie », sous plusieurs formes sur mon navigateur (Google en l’occurrence), j’ai dénombré des centaines de pages, des milliers de sites.
 Il est vrai que certains n’ont rien à voir directement avec la franc-maçonnerie, ce qui réduit les résultats, mais sont tout de même éloquents, d’autant que la recherche ne peut se limiter à ces quelques mots mais doit se croiser avec d’autres expressions et d’autres mots que les auteurs des sites Internet ont pu retenir comme référencement.
 Ainsi, Internet est une source incontestable d’informations maçonniques et les obédiences ne s’y sont pas trompées, puisqu’elles ont toutes un site Internet dont les pages retracent l’organisation. Chaque site comporte toujours un item indispensable qui peut prendre divers noms ou formes (icones) et que je résume par « contact  ». Car aujourd’hui, la communication passe aussi par un échange possible. L’écrit n’était qu’à sens unique, le lecteur « subissait  » l’information, alors qu’aujourd’hui, il peut réagir en contactant le « webmestre ou maître de la toile  ». Les demandes d’initiation se développent sous cette forme, rupture avec le parrainage traditionnel et sont désormais prises en compte par toutes les obédiences. L’internaute, profane comme initié, a une possibilité de dialogue plus importante dans le cadre de forums qui fleurissent aussi sur Internet, avec des débats ouverts, mais avec le risque de dérapages qui nécessite alors une censure salutaire ou despotique, selon le point de vue adopté. Il y a depuis quelque temps, un blog, qui permet à l’auteur ou animateur de présenter les sujets qui l’intéressent. Les interventions de son auditoire seront maîtrisées dans un cadre de conversation en marge du blog.
 Le contenu des sites des obédiences ne suscite pas de remarques essentielles, il a été pensé pour s’adresser à des profanes et donne donc des informations pratiques et basiques sur l’association. Le contenu des forums est variable puisqu’il s’agit de réactions à une première intervention d’un « bloggeur ». Les réponses ne sont pas toujours pertinentes car n’importe qui peut intervenir et souvent, ce sont des internautes mal informés qui véhiculent des informations erronées, voire des élucubrations à partir de romans à succès qui ont fait la part belle aux mythes sur la franc-maçonnerie.
 Il y a des blogs de haute tenue, si je puis utiliser ce terme. Des blogs dont les auteurs veulent diffuser des informations sur la vie maçonnique, avec ses hauts et ses bas, mais aussi avec une honnêteté dans le propos, sont devenus des références sur Internet. Le blog du journaliste franc-maçon belge Jiri Pragman18 est de ceux-là. Celui de François Koch19 est plus engagé, ce qui paraît normal, sa qualité de journaliste (à L’Express) l’incite à donner ses appréciations quant aux informations données. Ce blog a le mérite de présenter, lorsqu’il y en a, les réponses ou réactions des gens cités.
 Ce développement de la franc-maçonnerie fait poindre un risque: laisser penser qu’Internet peut devenir une loge maçonnique universelle. En effet, le développement des échanges maçonniques, dans le respect de la net-étiquette aurait pour corollaire l’apparition d’une fâcheuse tendance pour certains à déserter la loge maçonnique avec le cérémonial qui entoure toute tenue maçonnique, au profit d’un dialogue électronique. Or, ces échanges, hors de la loge, ne sont plus maçonniques, mais des discussions de comptoir. L’objet de l’intervention en loge n’est pas de convaincre, n’est pas d’informer, mais plus humblement, de se remettre soi-même en question dans un cadre approprié et de « passer à la moulinette  » ses propres opinions, certitudes et affirmations. L’écoute silencieuse et l’absence de débats laissent l’intervenant en loge seul avec lui-même. Aucune appréciation ni jugement ne peut lui être opposé. Or, on constate, dans les échanges électroniques sur les blogs ou forums, que ces maçons très prolixes, ne dialoguent que par affirmations, certitudes, condamnations ou oukases. Malgré les efforts des animateurs ou médiateurs de ces blogs ou forums, les règles que l’on apprend en loge, ou que l’on devrait apprendre, ne sont plus de mise. L’agression devient un mode de réponse, chacun défend sa chapelle et refuse toute tolérance ou compréhension, jusqu’à ce que l’un d’eux « rende l’âme  » et se retire « sous sa tente  ».
Il me vient à l’esprit que les « enseignements  » 20 que l’on peut tirer en loge, ont bien du mal à franchir le porche et à devenir un mode de fonctionnement dans la vie profane, comme si une attitude policée et tolérante s’imposait en loge mais ne pouvait s’exporter. Il n’est pas bon de généraliser, mais combien de fois j’ai constaté la différence de discours et d’attitude, ne serait-ce que dès la « salle humide » rejointe en fin de tenue.
 Les forums et blogs maçonniques trouvent un terrain favorable et de plus en plus de francs-maçons (pour n’évoquer qu’eux) se complaisent dans des discussions et aiment à se confronter dans des joutes écrites. Jiri Pragman écrit dans un article : « Ainsi, pour autant qu’il veuille bien considérer que « sa » maçonnerie n’est pas la seule, le franc-maçon peut parfaire son instruction, affûter sa réflexion, se confronter à l’autre21  ». Je ne suis pas persuadé qu’Internet réponde à ce que cet auteur imagine, car si des informations utiles y sont diffusées, il ne me semble pas que la franc-maçonnerie doit être le lieu de confrontation des idées. Le fait de « se confronter » est trop souvent entendu comme une « guerre  » par rapport à des opinions différentes. L’auteur a bien sûr indiqué dans sa note ce qu’il entendait par « se confronter ». La notion « d’être situé près de » ne cache pas une réalité que l’on va retrouver dans les scissions et la multiplicité des obédiences due à des « confrontations » qui tournent mal.
 Rien ni personne ne pourra modifier le sens donné par Internet et, la franc-maçonnerie y sera de plus en plus présente. Je viens de découvrir la pratique d’une obédience qui écrit : « Le Grand Orient Arabe Œcuménique est la seule obédience maçonnique au monde à mener sur le chemin de l’initiation, au moyen d’Internet, les postulants issus de pays qui interdisent la libre pratique de la maçonnerie en devenant franc-maçon Aspirant/Mourid22  ». La justification est aussi portée à la connaissance des internautes : « Pour autant, l’initiation « à distance » ne peut qu’être un leurre. Elle doit être vécue entourée de frères et/ou de sœurs travaillant ensembles à sa réussite. C’est une œuvre nécessairement collective au profit d’un seul, une expérience sur soi qu’aucun savoir ne saurait remplacer. Le Grand Orient Arabe Œcuménique, par son organisation novatrice, satisfait cette exigence  ». On peut évidemment ne pas souscrire à une pré-initiation ou contester cette approche peu traditionnelle, mais l’existence de la maçonnerie dans les pays développés où l’appartenance ne provoque plus de « chasses aux sorcières  » ne saurait ignorer nombre de ces pays ou l’interdiction s’accompagne de peines plus que dures, pouvant aller jusqu’à la mort, la franc-maçonnerie ne fait pas bon ménage avec un Islam mal éclairé23.

5. VIVACITÉ OU DÉCLIN 
« La raison tonne en son cratère,
C’est l’éruption de la fin.
Du passé faisons table rase,
Foule esclave, debout ! Debout !
Le monde va changer de base :
Nous ne sommes rien, soyons tout !
Pour tirer l’esprit du cachot,
Soufflons nous-mêmes notre forge,
L’égalité veut d’autres lois :
‘Pas de droits sans devoirs, dit-elle,
Égaux, pas de devoirs sans droits!’  »
L’Internationale du franc-maçon
Eugène Pottier (1816-1887)24

 Un article de Sophie Coignard, journaliste bien connue entre autres pour ses notes et ouvrages sur la franc-maçonnerie, commençait dans le magazine Le Point du 22 janvier 2009 de la manière suivante : « Qui l’aurait cru, il y a vingt ans ? Les francs-maçons n’ont jamais été aussi nombreux en France. En l’espace d’un an, ce sont plusieurs milliers d’ hommes et de femmes qui ont fait la démarche de passer sous le bandeau… Alors qu’il y a quelques années encore, la franc-maçonnerie était considérée comme un vestige du passé, elle recrute comme jamais  ».
 Il ne m’appartient pas de prédire quoi que ce soit pour l’avenir de la franc-maçonnerie continentale. Les affiliations se renouvellent, les loges se multiplient, le rôle social de la franc-maçonnerie est indéniable et il évolue avec le temps. Les Temples s’ouvrent, les visites de profanes s’organisent. Le rôle que les obédiences ont pu jouer sous la IIIe République est oublié, aujourd’hui, les obédiences participent à la vie de la cité : commissions, travaux parlementaires, débats, manifestations mêmes. Si la plupart des obédiences adogmatiques se posent en défenseurs de la séparation des Égliseset de l’État et exportent cette notion dans la construction de l’Europe avec plus ou moins de bonheur, il a fallu et il faut encore redéfinir ce qu’est la laïcité moderne25. La position ferme des obédiences adogmatiques a permis de ne pas éluder le sujet, tandis que les obédiences anglo-saxonnes se manifestaient clairement par un profond silence.
 Nous n’en sommes plus au temps où les loges du Grand Orient de France terminaient leurs travaux en reprenant le slogan des libres penseurs : « À bas la calotte  ». Aujourd’hui, les francs-maçons dialoguent avec les Églises, invitent des religieux dans des tenues blanches, élaborent et proposent. Le besoin de spiritualité est certain, mais ne faut-il pas faire entendre raison en soulignant fermement que spiritualité ne se confond pas avec religion ? Que les croyants puissent pratiquer leur foi, dans la sphère privée, est un respect de tous, de même la société doit aussi soutenir le droit de ne pas embrasser une foi, car il y a d’autres spiritualités, dont celle des francs-maçons et des libres penseurs, qui doivent avoir la possibilité de s’exprimer à leur façon. Je ne revendique pas des aumôniers « athées » dans les lycées et dans l’armée, mais pourquoi les aumôniers religieux peuvent-ils être présents dans ce qu’il est bien convenu d’appeler la sphère publique ?
 La franc-maçonnerie est bien présente, pas assez, mais nous ferons des progrès. Déjà l’Europe qui nous avait superbement ignorés, vient de nous reconnaître, timidement, mais c’est un début.
 Cette vivacité dans les positions de nos obédiences qui sortent des Temples ne doit pas cacher le problème sectaire. Si certaines associations ont été muselées par la loi et par la justice, il en reste d’autres bien plus sournoises qui profitent de la franc-maçonnerie pour en prendre les habits et distiller leur venin. Pour ces sectes, car n’oublions pas l’histoire de l’ordre du Temple solaire, tous les moyens sont bons pour parvenir à leur fin.
 La maçonnerie est loin d’être une secte, sauf pour ses détracteurs, qui profitent de confusions pour faire des amalgames que nous cautionnons en oubliant de « balayer devant notre porte  ».
 La vivacité du recrutement des obédiences oblige à cette opération qui nécessite de « séparer le bon grain de l’ivraie ». Il ne s’agit pas d’intolérance, mais de bon sens, on ne peut s’arroger les « habits  » de la franc-maçonnerie lorsque les moyens comme les buts sont éloignés de ceux qui ont été élaborés par une véritable franc-maçonnerie dont on reconnaît les qualités et le rôle social.
 Si la spiritualité dans ce siècle doit être un élément clé du développement, on ne peut laisser la place à des mouvements dogmatiques et donc sectaires. La voie initiatique et symbolique que propose la franc-maçonnerie, mais il faut reconnaître qu’elle n’est pas la seule voie, est celle qui apporte une spiritualité dans le respect de chacun, outil au service de l’homme, elle n’a aucune mission d’enseigner, d’inculquer aucune doctrine, aucune foi, elle ne doit permettre que l’éclosion de valeurs intrinsèques à l’homme. Elle ne crée pas un homme nouveau, elle lui permet d’être un homme, même si symboliquement, l’initiation est comparée à une renaissance.



1. Charles Baudelaire Invitation au voyage.
2. Degrés complémentaires dans la maçonnerie anglo-saxonne : la marque, arche royale, Heredom de Kilwinning, chevaliers du Temple.
3. L’atelier qui regroupe les trois premiers degrés : apprenti, compagnon et maître porte le nom de loge bleue.
4. Il s’agit de la pierre brute.
5. Il s’agit de la pierre cubique à pointe qui n’est pas présente au style émulation.
6. Cerca et trova – Fresque de Léonard de Vinci de la salle du conseil du Palazzo Vecchio de Florence.
7. Les trois coups distincts – 1760 – Anciens devoirs de la maçonnerie opérative anglaise.
8. Il s’agit d’un « or » symbolique ou philosophique et non le métal précieux.
9. Dans sa loge comme dans les visites d’une même loge.
10. Fin de la cérémonie d’augmentation de salaire pour le nouveau compagnon, symbolisme du départ du nouveau compagnon qui, désormais, peut voyager.
11. Charles Baudelaire Invitation au voyage.
12. Les Constitutions d’Anderson - De Dieu et la religion.
13. Instruction au premier grade rite français moderne.
14. Cf. L’explicatif de la Grande Loge de France sur son site Internet.
15. Mise au point de François Stifani, grand maître de la Grande Loge Nationale Française. Cf. site Internet de cette obédience.
16. You tube www.banamikili.skyblog.com ou aussi http://www.youtube.com/watch?v=c5sDIWWQhck&feature = player_detailpage
17. Serment symbolique du franc-maçon, langage du XVIIIe siècle.
18. www.hiram.be Jiri Pragman né en 1957 est journaliste membre du Grand Orient de Belgique, auteur de plusieurs ouvrages sur la franc-maçonnerie. Auteur et animateur du blog maçonnique.
19.  http://blogs.lexpress.fr/lumiere-franc-macon/ 
20. Le terme est impropre, j’ai toujours soutenu que la franc-maçonnerie n’avait rien à enseigner, ni dogme, ni école de pensée. C’est apprentissage personnel.
21. In Quand la tradition maçonnique rencontre la modernité.
22. Grand Orient Arabe Œcuménique.
23. Cf. Fatwa concernant l’appartenance au mouvement franc-maçon par le comité des grands savants – http://salafi.over-blog.com/article-31702148.html
24. Le refrain de L’Internationale : « C’est la lutte finale, groupons-nous et demain, L’Internationale sera le genre humain  ».
25. Cf. Portail laïque http://www.laicite-laligue.org/index.php et le code de la laïcité http://www.laicite-laligue.org/index.php?option=com_content&task=view&id=1175&Itemid=269
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